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La Limouzinière – Logis-porte du
château de la Touche
Évaluation (1997)
Marie-Ève Scheffer
1 Un  diagnostic  appliqué  au  bâti  a  concerné  un  logis-porte,  seul  vestige  encore  en
élévation du château de la Touche. Cette opération intervient, pour une fois, en amont
de toute étude préalable : suite à l’effondrement de l’angle sud-ouest du bâtiment en
janvier  1995,  la  commune,  actuel  propriétaire,  et  la  conservation  régionale  des
Monuments historiques ont pris conscience de la nécessité de protéger et d’étudier ce
patrimoine en vue d’une restauration ultérieure. Ce château n’a jamais été l’objet d’une
étude archéologique et  les  sources  écrites  se  sont  avérées  très  pauvres.  La  date  de
construction du château et du logis reste inconnue, bien qu’un seigneur de la Touche
soit attesté dès le début du XIVe s. Cette campagne de piquetages, d’analyse de mortiers
et de relevés,  était  donc une opportunité pour connaître l’histoire du bâtiment.  Six
phases  ont  été  identifiées.  La  phase 1  représente  la  construction  du  logis-porte,  de
forme rectangulaire (21,50 m x 8,50 m), et se développant sur deux niveaux. Seulement
deux portes sont attribuées à cette phase. La phase 2 est caractérisée par l’ajout d’une
galerie écran à arcades au rez-de-chaussée de la façade sur cour et le percement de
nombreuses ouvertures. La phase 3 concerne la reconstruction d’un des murs pignon. À
la  phase 4,  la  galerie  à  arcades  est  augmentée  d’un  second  niveau,  et  une  tourelle
d’escalier est construite à l’angle sud. Des modifications mineures interviennent aux
phases 5 et 6.
2 Seule une mise en phases en chronologie relative est possible. Les datations stylistiques
sont inutiles,  car la plupart des éléments architecturaux datant sont en position de
remploi.  Un  seul  texte  d’archives  est  digne  d’intérêt  et  nous  apprend  qu’un  des
Seigneurs de la Touche obtint d’Henri II, en 1556, le droit d’édifier un château décoré de
douves, pont-levis, créneaux et mâchicoulis. Il est vrai que les modifications les plus
importantes ont été effectuées à la phase 2 et concernent le confort et l’habitabilité du
lieu, mais on ne peut dire si le seigneur de la Touche a usé de son nouveau privilège
pour  reconstruire  sa  résidence,  ou  simplement  y  effectuer  des  transformations
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architecturales. Il est également plausible d’imaginer que les habitants se soient retirés
dans le logis-porte après que le château soit tombé en ruine. Il serait donc possible que
tout ou partie des encadrements de portes et fenêtres proviennent de la démolition du
château.
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